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La famille Nussle de la Chaux-de-Fonds

Eric Nussle

Le heros de ce recit avait vingt-quatre
ans lorsque, le 15 juin 1842, il arriva
ä la Chaux-de-Fonds apres un sejour de
six ans ä Berne dans une ferronnerie.
Nous le nommerons Meinrad

Guillaume Nussle:
lie Essai sur la Chaux-de-Fonds [1].

Meinrad Nussle est ne a Grafenhausen, dans le Grand-Duche de
Bade, le 29 mai 1818. Fils de Frangois Joseph Nü/?le, maitre-
potier et de Therese nee Morath, il est le sixieme d'une
famille de dix enfants.

D'une Constitution plutot faible malgre sa taille elancee, ilfait preuve d'une brillante intelligence et d'un caractere
tres volontaire. Etudiant au College des Jesuites ä St-Blasien,
son pere le destine ä la pretrise car, dans cette region tres
catholique, c'est un peu le seul debouche pour un intellectuel,
malingre de surcroit et dont les freres, plus robustes et ä
1'intelligence plus pratique, reprendront sans doute l'entre-
prise familiale car ä Grundbach, petit hameau de cette grande
commune de la Foret-Noire, on est maitre potier-poelier depuis
quatre generations et connu loin ä la ronde pour la bienfacture
de ses poeles en faience.

Mais Meinrad, bien que profondement religieux, caresse d'autres
ambitions. II aime les chiffres et souhaiterait voyager. Son
pere, qui a entendu dire que la famille etait autrefois venue
de Suisse, connait a Berne un riche artisan du nom de Markus
Schmid, ä la fois ferronnier et negociant en outils, lequel
accepte de prendre le jeune homme en stage. Meinrad a alors dix-
huit ans et, trop heureux de 1'occasion qui se presente ä lui,
quitte l'internat pour se rendre dans la future ville federale
en compagnie de son nouveau patron.

Consciencieux, meticuleux, il fait preuve d'un grande maitrise
des chiffres et d'un sens aigu du commerce, se sentant beaucoup
plus ä l'aise dans 1'organisation et la vente qu'ä l'atelier.
Son employeur, conscient de cet interet et sentant qu'il peut
lui faire confiance, lui donne des responsabilites de plus en
plus grandes. Ainsi, ä plusieurs reprises, Meinrad a l'occasion
de se rendre dans la Principaute de Neuchätel pour les affaires
de sa compagnie, laquelle avait ouvert des magasins dans
plusieurs villes de Suisse et meme ä l'etranger.
Lorsque le jeune homme, alors äge de vingt-quatre ans, est
considere apte ä travailler de fagon independante, la societe

65



Schmid Meyer & Cie lui confie la gerance de sa succursale de
la Chaux-de-Fonds, bourgade en pleine croissance. Le Prince de
Neuchätel n'etait autre que Frederic Guillaume IV, roi de Prusse.

Les Allemands etaient par consequent tres nombreux dans le gros
bourg horloger et on y parlait, ä l'epoque, aussi bien l'allemand
que le frangais. Neuchatel ayant adhere ä la Reforme, la commu-
naute allemande envisageait meme d'y construire un temple distinct
de celui de la communaute francophone dont elle partageait,
jusqu'alors, le sanctuaire. Ce projet se concretisa quelques
decennies plus tard et le «Temple Allemand» fut construit sous
l'egide des communautes allemande et suisse-alemanique.

Travailleur infatigable, Meinrad trouve neanmoins le temps de
s'adonner ä quelques loisirs: tir ä la carabine, jeu de boules,
promenades ä cheval ou le plus souvent ä pied ä la decouverte
de la region, ameliorent sa forme, de meme que les voyages ä
Berne qu'il entreprend regulierement une fois par mois pour ses
affaires, preferant d'ailleurs ce dernier mode de transport ä
la diligence qu'il trouve ennuyeuse et inconfortable.

Meinrad fait bientot la connaissance d'une jeune fille de dix-
huit ans, Catherine Ramseier de la Combe-Boudry, qu'il epousera
ä La Sagne le 14 juin 1845. Fille de Michel et de Suzanne
Ramseier, de riches paysans mennonites [2] originaires d'Eggiwil
dans le canton de Berne, mais sans doute etablis dans les
montagnes neuchateloises depuis plusieurs generations puisque
le pere, Abram Ramseier, y naquit en 1745 et fut vraisemblable-
ment l'un des fondateurs de l'Eglise des Bressels, la premiere
communaute mennonite de la region. Son fils Michel fut lui aussi
une personnalite marquante de la communaute anabaptiste.
Dans les Archives de l'Etat, une correspondance de mai 1836
nous apprend que ce dernier, alors age de vingt et un ans et
de sante tres delicate, s'etait adresse au Conseil communal
pour demander sa liberation de l'imposition militaire.
Le maire de la Sagne appuya cette requete. Les quelques lignes
le concernant revelent la bonne entente qui pouvait regner
entre un mennonite et les magistrats charges d'appliquer la
loi. Le ton etait cordial et bienveillant.
Dans les registres militaires, la mention «anabaptiste» n'est
pas la seule raison de sa dispense. II avait perdu un oeil et
sa sante n'etait pas bonne. Michel Ramseier exploitait neanmoins
son domaine avec fermete et intelligence. II engagea pas moins
de quarante personnes comme domestiques, fromagers, faucheurs,
batteurs, fruitiers et fileuses en l'espace de cinq ans [3].
Son pere, Abram Ramseier, possedait dejä trois chevaux, une
cinquantaine de bovins dont deux taureaux, quatre veaux
d'elevage, trois moutons et cinq pores [4].
Une note de 1790 rapporte qu'il avait mis son cheptel en esti-
vage «riere» le Locle, probablement ä Sommartel; le procede
etait nouveau pour l'epoque.
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Du raariage de Meinrad et Catherine naquirent douze enfants.
Meinrad - appele plus tard Maurice - est ne ä la Chaux-de-Fonds
le 12 mars 1846. Deux ans plus tard naquit Adele, le 2 janvier
1848, puis Louis, l'annee suivante, qui mourut malheureusement
ä l'äge d'un an. Suivirent Louise le 1er mai 1851, Emile
Edouard le 12 juillet 1853, David Guillaume - mon bisaieul -
le 30 juillet 1855, Bertha le 9 mars 1857, Marie Helene le
29 octobre 1858, Emma le 30 juillet 1860, Otto Charles le 26
mars 1862, Marie Dorothee le 24 novembre 1863 et enfin Paul
le 21 aoüt 1870.

Meinrad avait rachete entre-temps, le 27 mai 1844, l'entreprise
de ses employeurs, les associes Markus Schmid-Fürderer, Joseph
Tritschler et Lorenz Meyer, alors que son frere Sigismond
(Sigmund) vendait des fournitures d'horlogerie et des fers au
Locle des 1851. Nous ne savons que fort peu de choses de ce
frere dont nous ignorons la duree du sejour en Suisse sinon
qu'il eut un fils, Julien Edmond, ne le 14 mars 1854 et decede
le 23 octobre de la meme annee. Le Registre d'Etat Civil
mentionne:

L'an mil huit cent cinquante quatre la quatorze Mars ä dix
heures du matin au Locle, est ne de N u s s 1 e Sigismund,
negociant, äge de trente-deux ans, originaire de Grafenhausen

au Grand-Duche de Baden & de Steck Marianne, ägee de
trente ans & demi, originaire de Signau au Canton de Berne,
tous deux demeurant au Locle, un enfant du sexe masculin, au-
quel ont ete donnes les prenoms de Julien Edmond;aieul paternel de l'enfant Nussle Franz Josef; aieule pater-
nelle Morat(h) Theresia; aieul maternel Steck Jean; aieule
maternelle Gaudin Marianne.

Le present acte de naissance a ete dresse sur la declaration
faite aujourd'hui devant nous Alfred Dubois, officier de

l'Etat Civil du Locle par Nussle Sigismund, pere de l'enfant,
en presence de Huber Conrad, maitre ebeniste, age de trente-
huit ans, et de Mercier Auguste, monteur de boites, age de
quarante-deux ans, temoins requis, tous deux demeurant au
Locle & ont, le declarant et les temoins, signe avec nous le
present acte de naissance, apres qu'il leur en a ete fait
lecture, au Locle, le 17 Mars mil huit cent cinquante-quatre
ä neuf heures du matin.

Alors que Meinrad accedait ä la bourgeoisie de la Chaux-de-Fonds,
son frere Sigismund continuait ä avoir des ennuis. Une lettre,
ecrite ä sa famille par notre ancetre au retour de l'un de ses
voyages ä Grafenhausen, laisse entendre que sa joie de devenir
citoyen suisse est quelque peu ternie par les preoccupations
que lui occasionne son frere
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La Chaux-de-Fonds, le 2 septembre 1869

Chers freres et soeurs,
Je vous ecris brievement et en toute hate.

Le jour de mon depart, je suis arrive ici ä 10 heures du
soir, en bonne sante, Dieu soit loue! J'eus aime pouvoir
rester encore un jour de plus aupres de vous, mais une voix
interieure me commandait de prendre le chemin du retour et
j'ai ete bien inspire car mon epouse etait presque malade
tant eile avait travaille pendant mon absence. II etait grand
temps de rentrer pour prendre sa releve.

J'ai toujours ete fort indecis quant ä la saisie de la
part de notre frere Sigismund ä 1'heritage jusqu'au 21 aoüt,
date ä laquelle le bordereau de ma part m'est parvenu.

Cetait un dimanche soir. Je demeurais indecis jusau'au jour
oü j'envoyai un telegramme ä Turgi et de lä par la poste ä
notre frere Franz Josef.

Je resolus alors de me rendre personnellement ä Waldshut
le jeudi suivant et le vendredi soir ä 10 heures j'etais de
retour. J'ai fait un bon voyage, Dieu soit loue! Monsieur
Flügel demandera la saisie ä la Caisse des Pupilles. II a dejä
ecrit le vendredi matin au gerant de la Caisse afin de savoir
si l'argent s'y trouvait encore. Depuis lors je n'ai regu
aucune nouvelle de personne.

S'il est dans la volonte de Dieu que cet argent me par-
vienne, je n'oublierai pas Anton Stiegeler.

Qu'en est-il du voyage des deux freres en Amerique?
Aura-t-il lieu ou estimez-vous, ä tout prendre, qu'il vaut
mieux ne pas les y expedier? Je vous prie de m'informer de
votre ultime decision dans votre prochaine lettre.

Ce matin a 10 heures, j'ai dü preter serment devant le
Gouvernement ä 1'Hötel-de-Ville, apres quoi on m'a remis un
parchemin muni de sceaux: mon attestation ä la naturalisation
suisse. Le Conseil communal de la Chaux-de-Fonds m'a egalement
remis un parchemin. Cette affaire est done definitivement
reglee. Que Dieu veuille nous accorder sa benediction, ä moi
et ä ma famille! Ces prochains jours, je dois encore en
informer M. le Prefet de Bonndorf ä cause de 1'inscription
dans les registres desquels il m'a radie precedemment.

Je vous salue bien cordialement. Votre frere fidele,
Meinrad Nüßle

Nous vous donnons, ci-apres, le texte integral du decret de
naturalisation de Meinrad Nü/?le, dont le nom a ete francise
pour la circonstance:
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Decret de Naturalisation
en faveur du citoyen Meinrad Nussle, Negociant
Originaire Badois, dorn. ä la Chaux-de-Fonds.
Du 18 novembre 1868

Le Grand Conseil
de la Republique et Canton de Neuchatel

Vu une petition en date du 7 novembre 1868, par laquelle
le citoyen Meinrad Nussle, äge de 50 ans, Negociant, originaire
du Grand-Duche de Bade, domicilie ä la Chaux-de-Fonds, demande
ä etre admis ä l'indigenat neuchätelois, ainsi que sa famille;

Vu un rapport du Conseil d'Etat, en date du 10 Novembre
courant; Entendu la Commission des Naturalisations;

Considerant que le petitionnaire a satisfait aux prescriptions
de la Loi, ä mesure qu'il produit:

a) Des certificats constatant qu'il a eu une conduite reguliere
et jouit d'une reputation honorable;

b) La preuve qu'il est domicilie dans le Canton depuis deux ans
au moins;

c) Une promesse d'agregation ä la Commune de la Chaux-de-Fonds,
signee le 2 novembre 1868, par le citoyen Js Vuithier,
notaire, Secretaire de la dite commune;

d) La preuve que son etat de fortune ou ses talents permettent
de presumer qu'il ne tombera pas ä la charge de sa Commune;

Decrete:

Le citoyen Meinrad Nussle susmentionne est, par les pre-
sentes, declare citoyen du Canton de Neuchatel, moyennant que,
dans un delai de six mois, il fournisse au Conseil d'Etat la
preuve qu'il est affranchi de tous liens envers sa patrie
d'origine;

Lui et les siens, nes ou ä naitre, jouiront de tous les
droits acquis aux Neuchätelois, comitie aussi ils partageront
avec eux toutes les charges et obligations attachees ä la dite
qualite.

L'emolument de Chancellerie du ä l'Etat pour cet acte de
naturalisation est fixe ä Fr. 300.— (trois cents francs) [5].

Donne sous le sceau du Grand Conseil, ä Neuchatel, le dix-
huit Novembre mil huit cent soixante-huit (1868).

Au nom du Grand Conseil:
Le President, (signe) Philippin
Les Secretaires, (signe) C. Ribaux, Aug. Robert

Vu le Decret ci-dessus;

Vu l'acte de liberation delivre le 20 Avril 1869 par les
autorites competentes du Grand-Duche de Bade;
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Vu l'acte par lequel la Commune de la Chaux-de-Fonds
regoit au nombre de ses communiers le citoyen Melnrad Nussle,
acte delivre en due forme et signe Js Vuithier, Notaire, ä
la Chaux-de-Fonds, le 25 aoüt 1869;

Le Conseil d'Etat,
apres avoir entendu le Departement militaire et ceux de

1'Interieur et des Finances, chacun en ce qui le concerne,
ordonne que le present acte de naturalisation soit remis au
citoyen Meinrad Nussle, prenomme, apres qu'il aura prete le
serment prescrit par la Loi.

Donne sous le sceau de la Chancellerie d'Etat, ä Neuchätel,
le trente et un Aoüt mil huit cent soixante-neuf (1869).

Au nom du Conseil d'Etat:
Le President: F.A. Monnier, Le Secretaire: Lambelet

Le serment susmentionne a ete prete entre mes mains ä la
Prefecture de la Chaux-de-Fonds, le Le Prefet:
(La date et la signature manquent.)

Cet acte a ete copie sur le Registre des decrets de
naturalisation, volume 2, du 16 decembre 1859 au 18 novembre 1868.

La correspondance de Meinrad ä ses freres et soeurs demeures ä
Grafenhausen fournit de nombreuses informations, tant sur la
famille Nussle que sur le contexte de l'epoque, en particulier
les evenements politiques qui ont marque l'histoire du canton
de Neuchätel vers le milieu du XIXe siecle. Parmi les lettres
retrouvees par Guillaume Nussle ä la Chaux-de-Fonds, je vous
communique ci-apres l'une d'elles qui, ecrite le 21 fevrier 1871,
relate de fagon poignante l'arrivee de l'armee frangaise de l'Est,
appelee Armee Bourbaki, aux Verrieres, dans le Val-de-Travers.

La Chaux-de-Fonds, le 21 fevrier 1871

Chers freres et soeurs,
Cet apres-midi, je suis seul au magasin. Je vous adresse

quelques lignes, peut-etre un peu confuses, car Dieu merci,
je ne suis pas un politicien mais je vois en toutes ces
choses la main de Dieu.

L'Armee Bourbaki a done penetre sur le territoire suisse
dans le Val-de-Travers ä 7Jj heures d'ici; eile a ete desarmee
et accompagnee dans la direction de Neuchätel.
D'apres les informations officielles, il y avait en tout
plus de 85'000 hommes de toutes armes et 9000 chevaux. Sur
la place d'armes de Colombier pres Neuchätel, j'ai vu 230
canons, 24 mitrailleuses et 1200 fourgons de campagne de
toutes sortes et en outre 3000 chevaux de toutes especes.
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II y avait des soldats appartenant ä divers peuples et
divers regiments; il y avait surtout des cuirassiers et
chasseurs ä cheval, qui sont les meilleures troupes de France.

II y avait aussi beaucoup d'artilleurs, des turcos et
des zouaves, des francs-tireurs, etc. Les 9/10 des chevaux
etaient amaigris et sans resistance. Beaucoup ont peri le
long de la route; j'en ai vu plusieurs. Leur pelage etait
herisse et avait une longueur de 2 ä 3 pouces.

II fallait s'approcher pour distinguer les chevaux blancs,
gris, bruns ou noirs. Iis se rongeaient la queue; ils ont
meme ronge les jantes des roues des canons, ainsi que les
marchepieds des fourgons, les timons des attelages, etc.

Les soldats et les chevaux etaient pele-mele, de meme que
le harnachement. On n'arrivait presque pas ä arracher le
fourniment des dents des chevaux qui rongeaient les pieux,
les poteaux et les jeunes arbres qui se renversaient.

Les soldats etaient maigres et faibles comme les chevaux,
les uniformes tres uses, dechires et rapieces; ils etaient
mornes et decourages, reconnaissants de recevoir un peu de
nourriture, de tabac, des bas, des souliers.

Les officiers superieurs etaient encore bien equipes.
J'ai vu le general Clinchant ä Neuchätel. Iis paraissaient
toutefois assez indifferents ä l'egard des hommes et des
chevaux.

A la Chaux-de-Fonds, il n'y a plus que 30 ä 40 Frangais
malades et quelques milices suisses.

Je n'ai vu ici qu'une dizaine de Prussiens prisonniers,
mais ils sont dejä tous retournes en Allemagne. Un Prussien
blesse est decede au Locle oü il a ete enseveli aujourd'hui.
II etait originaire de Breslau et pere de famille.

II y a une quinzaine de jours, des francs-tireurs l'atta-
querent, lui et ses camarades, ä une demi-heure du Locle
lorsqu'ils y transporterent 1100 fusils pour les livrer ä
l'armee suisse. Iis ont ete attaques ä leur retour bien qu'ils
portaient le drapeau blanc (non hisse); l'un d'eux fut tue,
deux autres regurent une balle dans le ventre, dont celui que
l'on a enseveli aujourd'hui.

Dieu soit loue, il semble que la paix est proche! Apres
l'armistice, la France devra accepter la paix pour ainsi dire
ä tout prix. Que Dieu le veuille!

Dieu veuille que les vainqueurs lui attribuent l'honneur,
car c'est Lui qui a conduit les evenements!

A l'extremite du Val-de-Travers la fievre aphteuse s'est
dejä declaree 4 jours apres.
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La poste va partir, je dois terminer.
Je souhaite ä tous une bonne sante; nous allons tous bien,

Dieu soit loue!

Recevez les cordiales salutations de votre frere devoue,

Meinrad Nü/Jle

L'armee de l'Est avait regu l'ordre de delivrer la forteresse
de Beifort, qui etait assiegee par les troupes allemandes.

Apres une bataille de trois jours, eile fut vaincue par les
generaux Manteuffel et Werder. A la suite de cet echec, le
general Bourbaki tenta de se suicider. Le general Clinchant lui
succeda et commanda la retraite de ses troupes par Besangon et
Pontarlier jusqu'ä la frontiere suisse. Le 1er fevrier 1871 le
general Clinchant et le general Herzog signerent les documents
necessaires et, aux premieres heures du jour, un fleuve de
soldats et d'animaux entra en Suisse, pays neutre, par l'etroit
passage de la frontiere des Verrieres. Le chef de l'armee fran-
gaise remit au general suisse les effectifs suivants: quatre-
vingt-huit mille hommes, onze mille chevaux, mille cent cinquante
fourgons, deux cent quatre-vingt-cinq canons, soixante-douze
mille fusils et soixante-quatre mille baionnettes.

Cette epopee a ete immortalisee en une gigantesque fresque
panoramique peinte sur mille cent metres carres de toile. Sept
artistes ont travaille pendant deux ans ä ce chef-d'oeuvre.
Son createur, le peintre Edouard Castres, a passe tout 1'hiver
1876-1877 aux Verrieres, peignant la campagne environnante sous
toutes ses formes et esquissant ensuite le tableau entier.
Infatigable, il etudie chaque soldat et chaque cheval. II choi-
sit comme collaborateurs des peintres prestigieux dont le plus
connu est sans doute Ferdinand Hodler. Les autres sont Evert
van Muyden qui peignit les chevaux, Frederic Dufaux, Gustave
de Beaumont, Henri Hebert et Henri Silvestre. Le tableau est
d'autant plus realiste qu'Edouard Castres lui-meme est venu en
Suisse comme soldat sanitaire de 1'Armee Bourbaki. La Croix-
Rouge, fondee en 1863, y figure dejä en bonne place.

Apres avoir ete exposee pendant dix ans ä Geneve, cette toile a
ete transferee ä Lucerne le 28 aoüt 1889. Le «Bourbaki-Panorama»,
d'un diametre d'une quarantaine de metres, se trouve ä proximite
du celebre «Lion de Lucerne», monument erige ä la memoire des gardes

suisses de Louis XVI massacres lors de la Revolution frangaise.
Dans une autre lettre, de deux ans posterieure ä la precedente,
Meinrad fait part ä sa famille de ses preoccupations du moment.
Les temps sont durs, il n'y a plus de saisons, plus de moralite
et le coüt de la vie augmente
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La Chaux-de-Fonds, le 18 janvier 1873

Chers freres et soeurs,

II est temps que je vous ecrive, fut-ce brievement. Mon
frere Benedikt a certainement regu ma lettre par laquelle jelui confirmais la reception de son envoi d'argent. Depuis, je
n'ai pas regu de vos nouvelles. Entre-temps, j'ai eu beaucoup
de travail car Emile, qui m'a aide pendant des annees au ma-
gasin, a trouve ä la fin juin un emploi dans un magasin d'hor-
logerie de Soleure, pour goüter un peu le pain d'autrui. II est
rentre il y a 5 jours pour m'aider. II m'est d'un reel appui
car, depuis la fin de la guerre, l'horlogerie marche fort et
le commerce aussi. On a bati de nouveau passablement.

Les horlogers qui habitaient la peripherie viennent
s'installer dans le centre; il en est resulte une hausse
des loyers plutöt forte. De nouvelles constructions se sont
imposees. La Chaux-de-Fonds a maintenant plus de 20 000
habitants.

II est regrettable que les bons grains des ouvrages
engendrent la dissipation, la debauche et 1'incredulite;
comme partout ailleurs, on l'entend assez dire et on peut
le lire dans la bonne presse.

Pour notre region, l'annee a ete une mauvaise annee, si
l'on excepte les foins, qui ont beaucoup donne. Depuis la
guerre, le betail coüte eher, la livre de boeuf 24 cruches
[6], une vache mediocre 240 ä 250 florins [7] et une bonne
vache jusqu'ä 300 florins. II y a peu de pommes de terre,
mais il en vient en grandes quantites d'Alsace et de Hesse,
par chemin de fer; on pouvait les acheter ä 52 cruches le
setier [8]. Au debut, les pommes de terre nouvelles de la
region coütaient 1 florin 12 cruches le setier.

Apres cette mauvaise recolte, nous avons eu un hiver tres
doux, jusqu'ici du moins, Dieu soit loue! Peu de froid, peu de
neige et depuis deux semaines pour ainsi dire continuellement
le soleil et presque pas de neige. On trouve des päquerettes
et des violettes partout; les arbres bourgeonnent, les noise-
tiers ont des chatons et ä Neuchätel les rosiers des jardins
sont en boutons. Les eglantiers portent souvent de nouvelles
feuilles. Jusqu'ici nous avons eu un hiver comme chez nous
en 1834, oü nous avions seme l'avoine et l'orge les 6 et 8

mars et plante les pommes de terre les premiers jours d'avril.
Toutefois, ne louons pas le jour avant la nuit. Louons

Dieu de nous avoir donne un hiver si doux apres une mauvaise
annee; les pauvres en beneficient car ils peuvent faire des
economies de vetements, de bois, de pain et d'autres choses
encore car tout coüte plus eher. Je pense que bien des prieres
ont ete adressees au Dispensateur pour le remercier, quoique
d'autres l'attribuent uniquement ä la nature.

73



Quoi qu'il en soit, nous vivons certainement des temps
serieux si nous somraes attentifs aux evenements religieux et
politiques, ainsi que je l'ai dejä dit au frere J. Josef ä
Waldshut-Thiengen la derniere fois que nous lui avons rendu
visite.

Nous devons veiller ä ne pas etre gagnes et entraines par
1'esprit du siecle. Nous devons au contraire elever nos coeurs
vers Dieu, veiller et prier. Que Dieu le veuille pour nous
tous, Amen!

Ces derniers temps, je n'ai pas eu de nouvelles de mon
frere Sigismund. Depuis qu'il est de retour, son fils Armand
[9] s'est toujours mal conduit; depuis 9 ou 10 mois, il habite
Fleurier dans le Val-de-Travers, localite distante de 7 heures
de la Chaux-de-Fonds; il y apprend le metier de mecanicien.

Ecrivez-moi pour me dire si, il y a 12 ou 14 ans, un
certain Jacob Morath a habite Grafenhausen (pres de l'eglise)
et dont un fils a ete place chez un sien parent ä Fribourg
en Brisgau pour y apprendre la profession de lithographe;
plus tard, il aurait ete appele sous les drapeaux dans le
Pays de Bade (coimtie dragon). II a ete ici et je voudrais
savoir s'il m'a dit la verite ou non.

Pour l'an neuf, je vous souhaite beaucoup de bonheur, la
benediction de Dieu pour l'ame et le corps. J'espere que ces
lignes vous trouveront en bonne sante, ce qui est le cas chez
nous.

Salutations de nous tous et particulierement de votre frere
fidele,

Meinrad Nii/31e

AAA

En 1793, un fort courant revolutionnaire avait secoue la Princi-
paute, principalement dans les Montagnes, proche de la France.
Le gouvernement avait toutefois decapite le mouvement et banni
les revolutionnaires les plus convaincus. La guerre du Sonderbund

[10] eclate en 1847. La Diete demande des effectifs
militaires ä chaque canton pour combattre cette ligue formee
sous 1'instigation des Jesuites. Le gouvernement neuchätelois
qui devait, suite aux accords de 1815, assistance aux cantons,
refuse de lever des troupes mais autorise le passage d'armes
en faveur de la Ligue catholique sur son territoire.
II n'en faut pas plus pour faire renaitre l'esprit revolutionnaire,

renforce par l'attitude du gouverneur qui, de son cote,
norame des comites de defense royalistes qui s'installent dans
les communes et contrölent 1'administration. L'excitation est
ä son comble et, sans attendre l'assemblee du ler mars 1848,
les bourgeois des Montagnes arborent des cocardes revolutionnaires

et pavoisent avec des drapeaux federaux.
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La chute de Louis-Philippe, le 24 fevrier 1848, excite leur
ardeur. Le 29 fevrier, deux ä trois cents hommes armes se
pressent sur la place de 1'Hotel-de-Ville et les royalistes
sont forces de signer la renonciation. Les proscrits de 1793,
rallies par Ami Girard, rejoignent les republicains conduits
par Fritz Courvoisier ä l'aube du ler mars. Celui-ci, hesitant,
apres s'etre assure de l'appui des «republicains du bas», se
decide enfin ä aller occuper le chateau.
A dix heures, une longue colonne d'hommes enthousiastes, gros-
sissant tout au long de la descente dans la neige, se dirige
vers Neuchätel. Transis et affames, ils arrivent au chateau,
deserte depuis la veille. Un garde leur remet les des «au nom
du Conseil d'Etat et de Sa Majeste». La Principaute de Neuchätel
est devenue canton suisse ä part entiere.

AAA

Mais revenons ä Meinrad et ä ses enfants. L'aine, Meinrad dit
Maurice, Emile et Otto Charles emigrerent en Amerique, de meme
que leurs soeurs Adele, Helene et Emma. Quand les aines furent
partis, la famille quitta 1'appartement trop vaste de la rue du
Pare pour venir s'installer au no 23 de la rue du Grenier. Le
magasin prenait une part importante dans la vie de la famille;
au debut, il etait meme ouvert le dimanche.
C'etait Emile, et plus tard David Guillaume qui allaient faire
l'ouverture le matin ä 7 heures. Les parents descendaient un
peu plus tard. On y trouvait beaueoup de fers ä repasser ä
charbon, des machines ä coudre, des lampes ä huile et des
lampes ä moderateur, tres modernes pour l'epoque et plus
economiques. On y vendait aussi des clous, au cent, que l'on
comptait sur la plaque de zinc de la banque; Meinrad decida
par la suite de les vendre au poids

A cote du magasin il y avait une piece longue et etroite que
l'on appelait le comptoir. C'est lä que Catherine filait le
poil de ses lapins angora, qu'elle elevait dans la cuisine du
magasin, ce que ses fils n'appreciaient guere. Cela ne semblait
aueunement gener Meinrad pour qui tout ce qu'elle faisait etait
bien. II avait son ecurie rue de la Loge, mais s'en debarrassa
lorsque son cheval blanc, devenu trop vieux, fut vendu.

Catherine tenait alors beaueoup ä ce qu'il aille faire sa
promenade tous les apres-midi. II partait generalement avec
son voisin, le coiffeur, sans jamais oublier son fusil. Faute
de gibier, il se rabattait sur les ecureuils et les pies du
Bois du Couvent. La Photographie, apparue quelques annees plus
tot, 1'interessait beaueoup. II effectuait de nombreuses prises
de vue et developpait ses epreuves dans la cuisine qu'il appelait

«1'entrepot».

Louis, nous l'avons vu, n'a pas survecu au-delä de sa premiere
annee et Louise, veuve d'un premier mariage avec Hermann Deleu-
rant, epousa en secondes noces Henri Ummel qui, apres avoir aban-
donne la ferme dont il etait devenu proprietaire, s'installa aux
Eplatures ou il gagnait sa vie comme marchand de bois, parcourant
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Vue de la Chaux-de-Fonds au tournant du siecle. La Fontaine
Monumentale [14] et, au bout de la rue, le magasin Nussle
(Dessin: F. Huguenin, gravure: E. Huguenin-Jacot)
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la ville en tous sens pour satisfaire ses clients. II cessa cette
activate en 1890 pour se consacrer entierement ä son ministere de
predicateur mennonite. On reclamait ses services du Locle jusqu'en
Emmental et de la Chaux-d'Abel ä Beifort.
Parfaitement bilingue, il avait une audience particuliere outre-
Jura ou les mennonites du pays de Montbeliard avaient adopte
la langue frangaise. II ne craignait ni la chaleur ni le froid
et parcourait de tres grandes distances pour benir tombes et
mariages, instruire, baptiser et precher l'Evangile jusque dans
les ferities les plus reculees [11].
David Guillaume, ne ä la Chaux-de-Fonds le 30 juillet 1855,
epousa la jeune Ida Mathilde Scholl, fille du maitre-boulanger
Abraham Scholl et de Louise Ryffe, le 31 janvier 1879 ä Nidau
dans le canton de Berne. Le couple habitait rue du Grenier 7, ä
la Chaux-de-Fonds. Guillaume etait un personnage ä la fois
imposant et attachant. Sa soeur Marie Huguenin racontait que
les Nussle aimaient passer le nouvel-an en famille au Torneret,
pres du Cret-du-Locle, chez David et Anna Gerber-Ramseyer, une
soeur de Catherine.

David Gerber, vetu de son invariable habit de milaine beige et
une calotte noire sur la tete, allait chercher les enfants en
traineau. Le diner se composait toujours de jambon, de charcu-
terie et de choucroute; on avait «bouchoye» et un demi cochon
etait traditionnellement reserve ä la famille. En fin de soiree,
David jouait de l'harmonium.

Les dimanches apres-midi, la famille Nussle se rendait ici et
lä en voiture chez les differents anabaptistes de la region.
Tous ces gens se connaissaient et se rencontraient apres le
culte pour discuter; il n'etait question que des departs pour
l'Amerique

Successeur de son pere ä la tete de l'entreprise familiale,
Guillaume installa son bureau derriere le magasin, du cote de
la rue du Rocher, dans la chambre ou ses parents se tenaient,
mangeaient et recevaient. II conserva la gravure qui etait
accrochee au-dessus du canape et qui representait une scene de
chasse. Ce tableau impressionnait beaucoup les enfants, Marie
surtout. Franc-magon, Grand-Maitre de la Loge Alpina, il corres-
pondait regulierement avec son homologue britannique qui n'etait
autre que George V, roi de Grande-Bretagne et empereur des Indes.
Le monarque, expert en la matiere comme mon bisa'ieul, s'adonnait
volontiers ä la philatelie ä ses moments de loisirs. Guillaume
acheta «Les Lilas», aux Eplatures, vers 1900. Cette accueillante
maison deviendra un lieu de rencontre et de villegiature pour
de nombreux descendants de Suisse, d'Amerique, de France et
d'ailleurs. Mon pere y sejourna tout petit et garde de son grand-
pere le souvenir d'un patient vieillard ä barbiche blanche [12]
qui lui apprenait ä lire dans des livres d'images.

Bertha, restee celibataire, faisait le menage. Elle est toujours
demeuree dans la maison oü eile est decedee en 1916, ä l'äge
de cinquante-neuf ans. Marie, alors qu'elle etait encore enfant,
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devait parfois aller chercher de l'eau ä la fontaine de la
place de 1'Hotel-de-Ville lorsqu'elle venait ä manquer.

II n'y avait en effet pas encore l'eau courante [13] et un
porteur, avec une lourde hotte de fer, venait quotidiennement
remplir le tonneau qui se trouvait dans chaque cuisine. C'est
elle aussi qui, en dehors des heures d'ecole, faisait les
commissions et portait tous les jours le repas ä ses parents
au magasin. Le dimanche etait le seul jour ou l'on mangeait en
famille; l'hiver, Meinrad, le pere, allait chauffer le fourneau
du magasin pour qu'il ne fasse pas trop froid le lundi.
Marie epouse James Huguenin le 9 mai 1887 et le couple, qui
s'installe ä Neuchätel, aura quatre enfants: Alice (1888),
Marguerite (1892), Rene (1894) et William (1897). Elle mourra
en 1944 ä l'age de quatre-vingt-un ans. Paul enfin, ne le 21
aoüt 1870 alors que son pere est dejä äge de 52 ans, militera ä
1'Armee du Salut et, apres avoir epouse Louise Olga Estoppey ä
Trey, dans le canton de Vaud, s'expatriera en France et devien-
dra pasteur ä Cannes, puis en Dordogne et dans le Gard avant de
prendre sa retraite ä Montauban (Tarn-et-Garonne) pour se rap-
procher de Marie, sa fille ainee.

Publicite pour le magasin en 1900
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Guillaume et Ida Nussle eurent sept enfants, tous nes ä la
Chaux-de-Fonds. Ida Louise, nee le 29 aoüt 1880, epousera en
1911 Paul Henri Conrad, de Nods (canton de Berne), qu'elle
suivra ä Londres. Son fils Raymond, ne en 1912, veuf sans
enfants, deceda intestat en 1987. Ses cousins germains, dont
mon pere, heriterent ensemble de sa propriete de Meilen et de
ses biens. Jeanne, nee le 9 janvier 1882 epousa Edouard Albert
Friedrich le 14 octobre 1909 ä la Chaux-de-Fonds. Le couple,
qui partit pour la Chine oü Edouard dirigeait une entreprise
d'import-export, eut trois enfants: Jeanne Marguerite, decedee
ä Shangax ä l'age de six ans, Jean Edouard, industriel domicilie
ä la Chaux-de-Fonds, et Paulette Pridmore-Brown, qui epousa un
eminent collaborateur de la Nasa, et s'etablit en Californie oü
eile reside depuis de nombreuses annees.

Henri Guillaume Nussle, ne le 11 decembre 1883, emigra aux
Etats-Unis oü il travailla dans 1'import-export avant de
devenir, ä l'age de la retraite, Consul Honoraire de Suisse ä
Chicago. II y mourut sans descendance le 7 mai 1933.

Nelly, nee le 15 novembre 1884, epousa le 17 novembre 1913 ä la
Chaux-de-Fonds Paul Edouard Schneider. Iis eurent un fils, Pierre,
qui vit ä Paris. Nelly Schneider est decedee le 6 juillet 1962.

Charles, ne le 26 mars 1887, a aussi emigre aux Etats-Unis. Nous
ne savons pratiquement rien de lui, sinon qu'il mourut d'une
maladie renale le 11 juin 1944 dans un hospice ä Anderson,
Indiana, veuf et sans descendance.

Paul Maurice Nussle, mon aieul, ne le 2 decembre 1890, collabora
avec son frere cadet dans l'entreprise familiale. II epousa en
premieres noces Freda Nelly Primault, ma grand-mere, une fort
jolie femme, le 23 octobre 1916. Le couple eut un enfant, Claude,
ne le 28 juillet 1921. II divorcerent en 1935 et chacun d'eux
se remaria deux fois; Freda epousa en 1937 le Dr Eric Monnet,
medecin et vieux gargon, dont eile devint veuve en 1950.

N'aimant pas la solitude, eile se remaria en 1957 avec Hermann
Racine, un veuf qui la laissa ä nouveau seule une dizaine
d'annees plus tard. Maurice se remaria avec Marcelle Aimee
Jaccard, en 1939, dont il divorga rapidement, puis avec Erna
Rosa Lüftenegger, en 1941. Ces deux derniers mariages sont
restes sans descendance et Maurice est mort le 9 decembre 1959
ä Zurich.

Paul Guillaume enfin, dit Mic, est ne le 24 mars 1894. II
collabore avec son frere Maurice pendant quelques annees dans
l'entreprise familiale avant d'en reprendre seul la direction.
II epouse, le 9 septembre 1927, Yvonne Laure Hitz, fille d'un
riche commergant de la place, qui lui donne deux enfants:
Micheline Raymonde et Olivier Paul Guillaume. Historien,
ecrivain et urbaniste, Guillaume publiera un premier essai sur
la Chaux-de-Fonds en 1943 et un second en 1964. II a egalement
compose des pieces de theatre et fut l'initiateur de la grande
revue musicale «La Gloire qui Chante» durant la Mob de 39-45.
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Ami des arts, mecene et inventeur, il decouvrit et langa de
talentueux architectes; il sut en outre reconcilier la ville
de la Chaux-de-Fonds avec l'un de ses plus celebres enfants:
Le Corbusier.

Plusieurs des projets d'urbanisation de Guillaume Nussle,
qualifies alors d'utopiques, sont aujourd'hui realises ou en
construction (rues pietonnes, tunnel sous la Vue-des-Alpes).
Mais son eclectisme ne s'arretait pas la; il detint meme, dans
les annees 20, le record de vitesse ä motocyclette au
kilometre lance sur route! Vers la fin de sa vie, il sera nomine
conservateur du chateau de Valangin, soit de 1962 au 5 mai
1965, date de son deces.

Yvonne Nussle-Hitz assumera seule pendant plusieurs annees la
direction du magasin, son fils Olivier ayant ete prematurement
enleve par la maladie le 21 octobre 1968 ä l'äge de trente-
quatre ans. Christiane nee Chabanel, sa jeune veuve, s'instal-
lera ä Lyon avec ses deux enfants Valerie et Jerome, nes
respectivement en 1966 et 1967. Jerome termine actuellement
ses etudes d'architecture ä Paris

Derniere ä porter le nom ä la Chaux-de-Fonds, Tante Yvonne
quitte cette terre le 4 avril 1982 et la Maison Nussle, apres
pres de cent quarante ans d'activite, ferme definitivement ses
portes. Les descendants de Meinrad et de Catherine Nussle ont
quitte la Chaux-de-Fonds generation apres generation et ont
fait souche aux Etats-Unis, en France et dans le canton de
Vaud oü la perennite du patronyme semble assuree.

Remarques

[1] Dans cet ouvrage dont le titre complet est «Ile Essai sur
la Chaux-de-Fonds: la vie au village vers 1842», paru aux
Editions Entremonts en 1964, Guillaume Nussle decrit la
Chaux-de-Fonds vers le milieu du XIXe siecle.

Ecrit sous forme de recit romance inspire par la
correspondence de son grand-pere Meinrad, l'arrivee de ce dernier
dans le plus «grand village du monde» sert de fil conducteur
ä l'auteur.

[2] Disciples de Menno Simonz (1596-1561), pretre catholique
hollandais qui se rallia en 1536 aux anabaptistes.
Aujourd'hui secte d'un calvinisme assez strict refusant
toute dependance ä l'egard de l'Etat, rejetant l'autorite
ecclesiastique et n'administrant le bapteme qu'aux adultes.

A la fin de l'ancien regime, les mennonites sont integres
peu ä peu ä la population. La republique neuchäteloise
leur assure officellement la liberte de culte, mais eile
leur ote en 1852 un privilege acquis soixante ans plus
tot, la possibilite d'exemption du service militaire.
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Plusieurs vont s'exiler aux Etats-Unis pour echapper ä
cette contrainte.

Beaucoup d'anabaptistes s'etablirent ä la Cibourg, ä la
Joux-Perret, aux Bulles et au Valanvron: ce sont pour la
plupart des agriculteurs de langue allemande. La communaute
fait construire sa premiere chapelle neuchäteloise aux
Bulles en 1894.

[3] Registre des etrangers 1822-1827. Ce personnel portait
exclusivement des noms alemaniques: Amstutz, Riifenacht,
Zurbuchen, Winteregg, Siegrist, etc.

[4] D'apres un recensement du betail en 1806.

[5] Somme considerable pour l'epoque, un facteur gagnant alors
deux francs par jour!

[6] Kreutzer, abrege «kr» dans le texte original; ancienne
monnaie allemande correspondant ä un centieme de Gulden ou
de florin.

[7] Gulden ou florin, unite monetaire de l'epoque, de valeur
tres variable suivant les pays.

[8] Sester, dans le texte original, du latin «sextarius»;
mesure de capacite de 0,5 litre. Ici, ancienne mesure
correspondant ä un boisseau, soit 15 litres.

[9] Pas de trace de la naissance, du passage ou de deces de ce
fils (naturel, adoptif?), que ce soit au Locle, ä Fleurier
ou ä Grafenhausen oü Sigismund est retourne par la suite
et oü il est mort, le 31 mars 1887.

[10] Ligue des 7 cantons catholiques fondee en 1846 contre le
gouvernement federal.

[11] Ch. et Cl. Hummel: L'Eglise mennonite ou anabaptiste en
pays neuchätelois (La Chaux-de-Fonds, 1969).

[12] Taillee ä la George V.

[13] Arrivee en 1888 (voir gravure page 75).

[14] Installee en 1888 pour celebrer l'arrivee de l'eau potable,
eile puise l'eau dans le bassin du Rhin pour en rejeter le
surplus dans celui du Rhone.

82


	La famille Nusslé de la Chaux-de-Fonds

